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Il Ya 50 ans, le Walen Buiten scellait le sort de l'DeL unitaire
Janvier 1968. Louvain s'enflamnle
aux cris du « Walen Buiten ».
Cette éniènle poussée de fièvre
conduit à la scission de l'Université
catholique de Louvain. Sa section
francophone doit quitter la Flandre.

LP 14 janvi",r 1968. 1" lensilln est
~ubit!'mcnl UlUnt';!' Ûl' plu~i{'urs
rt:lns_ L.· {'unseil aradëmi'l"c

francophone de l'Univcc,-ilé c<llhulil.,[uc
ùc Louvain a confirmé Seonintentiun de'
t<,st.r ••ri Flanclno. luUt ••n inw~tis.~ant
ùan, ,Ir tl"lI" ••ll.,s implrJ.nlàlillns du di-
tê franŒphtme du P'iYS. En rtll.ldiun,
des ~ludiants d des Ilrllfesseul1I tia-
manùs I..Int ù~filé dès Ii: lenùemain dans
Irs ru ••" dl' LllU\'ail1 1111.~l'ri. d,· « Wak·n
Buiten ", Sur les caüculs, 011 il pu à nuu-
l;eau lire « Walen go home,.. nes mill-
tants du VMO, Ilnl' milice d'l'litrême
tlrail ••. unt t<,ndu un salut mlzL

t'••tU- ~ni{>ml; pous,"" <k !iÎ'vr" ~•••..••
tala]." tl ya un buut ue tl·ml" J~jil qu ••
hl sdssi<1f\ J" la tri!;;;h<Jttura/'Jl" Uni ver-
,il'> clltholh.1Ul' Ji' LI>U\ll:I.ÎtI~"l dan. l'air.
Mais r,·tt •• Cuis. IL·natiollali.mi: fla1llllnd
\fil lui purter lE" cou pd ••grÎLee.l'ulltJlWn-
cé1!1' le ]5 jallvil;f. Je-s manue.stutionssc-
clluenl Lml\'ain jour llpri-s juur, Dl!!! ha-
tarr". "c!iIt\'nlIiVl'l,là gentl/U"ml'rir. LI'N
bur("aux dll r •.••1oral sont ln'"endi~s. La
situatiun <.ll'\i!'nl ingéraltl ••. L•• guu\'l'r-
ncml'nt Van den BUl'Yll<lnb jette
rrpllngl' Il' 7 (.1\'r Îl;r. Fonùé •••• n 1425
ave •• la bCnéJictilltl du pll},e Martin V,

J'universite unltait ••a \"(0("11, Sa sl'clion
franclJplmnl: doit quitter la Fhmdre. 17
milli'll"d. de frallcs ~unt prévus par le
gou\'nucmt'nt (lIlIH ,~Ull trand~ •.t vcrs
o lLignil's. Li' 2 !"l'••.• i.·r [971, la prcmiÎ'r •.•
pirr!!' ...1.. uJ\I\'ain-L:.t-NeIJW •••1 J!o.él'l
sur 1" ('ulfilfiune hrabi\n..;unlw,

Le!! '~!iitln!i communautaires
trnrrsl"nlll" va~'15 depuis
1. !lrCllndeo lhoiti~
d~ XIX' !OÎ~clt'

Frauwphon~s v~rsus Fiam:mLl.: l•.•
tensions communautaires tr.wcr.cnt le
Ilay." tll"puis III s!'<'uud.:! tl"lllitié uu XIX'
siè~k la ~ecunde GUcrté mondial •• e1
la n\pH'S.~ion ont .t{)PP~ moml'ntan-é-
nlt'ntl •• MOllwlllent l1amanL!. 1'rè. vit",
t(lutcf()i~, le fL'u rl:'prcnd. El! l!H;1, I~
Vlllksuni •. cnn4uil'rl un pr •.miel' sieg!!'.
Elle milile pUllr l'llmni~li •. d~s coll.abo-
ra.tt!urs ~t l·1I.igl' un .Etat tëJér,.l il Jeu,"
cumpUS1Hl.U'S. I1\'CI" Bruxdlt·~ Capital"
••llmml" district f~L!.cnLl, Le Vlaarn~l'
Volk.h~\'''''i;;in~mÎ'ne d"s al'tlnns cunlrl'
la francisation progres.;;~ve dl! l'aggLo-
m"l'atiun hruxdluis •.. Il urgu.ni.e plu-
sieurs marches (13.ll1andl:'~Sllr Bruxdll'~

t'n 1~61 ••L l'n 1!:l62_ En lac", 1•. mouve-
ment wallun se durcit lila favlJur ut' la
~r.!.ndegr~v•.de ]9tiO-lf)ljl.

Lf' (j avril 1!:l62, un •. !lJi d"sûnl' très
pr,; ••isémt'tll la. rronüÎ're lillJÇJ istiquc
qui va ùtirl'r tI't'sl <,n llll<,~t il travl'I"S le
pays, {'unsatrant ('hom"g';n~il':I~guis-
tique dl' chal.(ut! r~gion. llruxclb de-
vi•.nt hilingue. Un " r~glm., dt'" lil.dH-
l~:>" est l'rM au prufit des habitants des
sîJi"omm'm{"~ l'ntllllfa.ntia capital ••.

Dal]1ô l'eUe nouvell •• crm!ÏgllrOltiun, il
n·y a rien d'ètonnant. il cc qUE.' I~s na-
millgllnts l'édamt'.lll le Iran id;,rt ,k la
seclillll fl"'dllCÛpbllm' J••l'Ullivnsité C1l-
(holique dl' Louviiin "Il lerre" wll.l-
llmuc~.

Ccllt'-ci est un taiHulI dans la cnaus~
.ure J'un" ccrtain" l'laIlJre. En 196i.
des 11111nifcl>taliuns c-chuent il Louvain
au..x l'ds .1.. "Wa!"a lluilen" cI tI.•.
• Leuwn Vlaam" », Ll' fulLlr d•. l'uni-
Vl'Nil':' divis;> tuul l•.. mund •., y compris
I•.s i-v"4UI'S, En""fi' qud'lul'S mtl1s ••; 1••
dil;urt't seta eUl1wmmê. LI' III sep-
ll'mbn' 19û1l, k plan Ut· transfert p"ur
la sl'ctiun franro)lhone est aJ1Jlrouv~-

On LI'.•ait aujlHlrd'hui.
certaillS actt'uf'l; (/,.

l'ép04Ul' olll 3111kipè III
.~ds.'iilln dl.! n](·L. 0':'"
t962. 1.., IWllrgm •.'tTI'

d'Ottignies, Yws du
Munecau .1•. Bt'fgcudad,
il l,ris t'untalCt a\'~c Mgr
Van Wal'Y',n\ll'rgh, 1<: rcc-
tl'ur de l'unÎ\'<Jrsité lou".!.-
nist ••. Lïm(1lantatillll dO'
1;1 'l'èlillU friUll'U[,hllUl' ..tl'
rUCL ,'n terres braban-
"unnl'~ 11':-té •..•'0!.J.u..;e.En
tSl63. l~s sedÎuns l'l'll.neo-
phlin •.•ct néerlatuft.plwll.l'
de J'univt'rsil';' Ollt él':
,cindl:e,. Mais nen n\ il

fait. C\' n-dait pas a..~Sl'~.
Fren-tlre lC5 dnants

wu~sjra mÎl'\I:1;il l'Vniver-
.-;itê libre d •. 8rux~I\"s.. Le
1" llctubr •• 19/'9, n.TLB _'t'
û"J<luhll'tJl Ii ~"ntolU' •.•.,
dclJ.."< sectiuns distiuc-
l!'s_ •

P"'SCAl MARTIN

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 17/01/2018

Matières institutionnelles Le Soir



Le Soir
Matières institutionnelles

Parlement de la Communauté française
17/01/2018

Louvain-la-Neuve « Un moteur de renouveau »
EffiRTITEN _

Et si, avec le recul, les mauifestations
flamingantes dans les rues de Lou-

vain furent la meilleure chose qui soit
arrivée non seulement à l'UCL, mais à
la Wallonie? L'hypothèse est certes pro-
vocatrice, mais quand on voit le pôle de
cnmpétences et de développement
scientifique, technologique et culturel
qu'est devenu, f:;1' nihilo, Lou~'ain-la-
Neuve, elle mérite d'être posée. Nous
l'avons testée face à l'historien et pers-
pectiviste Philippe Destatte, directeur
de l'Institut Jules Destrée et titulaire du
cours d'histoire de Belgique à l'Univer-
sité de Mons.

Les francophones ont-ils été pris de
court en janvier 68?
Disons que l'action des étudiant • .fia-
mandB en 1968 a .•w1out pe/'mis de
nttlvllincre le PSC-CVP et le 7nvnde ca-
tholique encore très unitaire que « le nUl-
ment était vmu ». Mais dans les faits,
ccrtail7BconCl1vaient le projet d'une uni-
versité en Wallonie depuis lafin des an-
née.•50 et dès 1962, le bourpne .•tre d'Ot-
ti[;nies. Yve.• du Monceau de Ber{{endal,
et l'odminÎl,trateur général de l'UCL,
Michel Watrin, proposaient une im-
plantation à Ottignies. De son câté, à la
même époque, une personnalité emblé-
matique comme le chanoine Leclercq
plaida pour que l'Université de Lmll'ain
sorle de ses problème.~ linguistiques
«par le haut ». Et pour {ui, cëtait S'irIS-
pirer du modèle de l'Univusité de Cali-
jo-mie, qui !tait une université qui
nëtait pas lié/: à une ville mais à un
pay,~, lm Etat, uvec deB implantatio7k~
multiples. et qui avait une vocation in-
ternationale, Cest ùltéres,oant, parce que
cela montre que derrière des problèmes
linf!;lIiBtique.•que l'on peut juger comme
«des mar{{ailles belgo-belges ». un cer-
tm:n nmnbre de per-
sonnes - on pO'U1Tuit
azœsi citer Robert
Royer, le président de
Rénovativn wallonne
- rit 'crient. avec une
ambition c.;),1raordi-
naire, de réaliser tout
àfait autre cho.~c.Et
ce que Ion constate
aujourd'hui, c'cst que
cest ça qui s'est passé,
même si le «po/'yccn-
trisme » ne sera réali-
sé que dans un
deli<Z'ième temps, à
Mon .•, lin/mai, Charleroi, Woluwe et
Saint-Gilles.

Début 68, l'idée que l'UCL et la KUL
divorcent n'est pourtant pas passée
comme une lettre à la poste."
Ill} a toute la logique des {('iques, t01lte

la logique du rapport miTe Jan l1?rro-
ken (president du groupe CVP à la

Chambre en 68, souvent présenté
comme l'homme du slogan « Walen hui-
ten », NDLR) et Paul Vanden Boeynants
(premier ministre PSC), deB gens qui
vont freiner, parce qu'ils s'imaginent
mal. a11nom d'rule t!ision très unitaire,
que l'on pui,'?~eca.~',Çerce symbole de la
Bel{{ique autant que du eatholicisme ...
Mais au fond, ce qui se réalise corres-
pond bel et bien ù 'Unevolonté tant .fiu-
mande que .francophone. On estimait
par ailleur,., depuis le début des annie,~
60 que cela coûtemÎt entre 5 et 15 mil-
liard,~ de fra1U~~helge.s- 17 milliards Bf-

rontfina/ement mis sur la table - ce qui
cO'1l.çtituait un frein
aussi ...

Le traumatisme de la
séparation (habituelle-
ment illustré par le
fameux partage des
ouvrages de la biblio-
thèque centrale de
Louvain, en 1911, sur la
base des cotes paires
pour l'UCL et impaires
pour la KUL) a-t-i! été
réel ou exagéré?
Ce traumati.mu: est
une réalité pour un

cf.'nain nomb/'/: de gens ljui l'ont t'écu.
Les affiontements ont quand mime été
extrêmement durs. Il ,iJ a eu line vraie
violence, y compris entre de,~gens qui
étaient liés par une foi commune mais
qui ne pa,oenaicllt pas à s'entendm.
Mais il ;rJa eu aussi de l'émulation:

"On Va leur montrer ... », ce qui .•bt l'é-
viii une COlU'urrence intéressl/nte. cal'
elle a poussé chacun dans sa el/pacité
d'aller plll.~ loin. Et pui,. d'autre part,
llCL et KUL ont su garder des liens pri-
vilégiés. Il suIlit de voÎ1;aujourd'hui, les
programmes de recherche et les docto-
rats, où on ••e pccrle dans les deu;):
langues, il Louvain-la-Neuve. en colla-
boration aVl'l' des gelw de Ùl KUL, sans
aucun état d'âme ...

Une occasion ratée, tout de même, de
créer une grande université pluraliste en
Wallonie?
C'e.~tune idée inténwsante, qui 1Iété très
portée dans les anmies 60. comme une
altemative, en di.~ant: « Ça va coûter
trop cher d'installer une université ca-
tholique, faisons plutôt une université
pluraliste dans une zone localisée entre
Bru.xelles, Charleroi et Wavre »... Mais
en miJme temps, celu faisait très peur
Uli<l'FÙlmands aussi, pan'e que tmlt/'
implantation dans une zone trop proche
de la frontière linguiJ$tique déclenchait
chez elLXl'idée qu'on allait dét1elopper la
logique de la ,( tache d'h'll ile » franco-
phone autour de Bruxelles.

À l'époque, outre le Brabant wallon, on
étudia la possibilité d'implanter l'univer-

sité dans le Hainaut. Quand on voit ce
qu'est devenue la région d'Ottignies, on

peut se demander comment aurait pu
évoluer une région comme Charleroi ...
Il y avait elfèctivem.cnt une grande am-
bition d'aller dans le Hainaut de la part
du comité mis en place pour an-étu un
lieu d'implantation, mais cest malliJès-
temcnt le manque d'enthousiasme et
d'accueil des larcset des socialistes qu i a
fait qu'on ,1j a renoneé. POlO'répondre à
votre question, si on .fàit cette uch 1'Onie,
on peut a'Us,~i,~edemander si le dyna-
misme de Louvain-la-Neuve aU'I'CIÏfpu
.•e réali..er à Charleroi, ou s'il n'aurait
pas été r!tou,ffé...
En 1972, Paul Lévy, qui était à l'époque
dOl/en de la FcU'ulté des sciences écono-
mique.ç, disait avec un certain lyrisme:
«Jamais plus qu'aujourd'hui. la Wallo-
nie n'a eu besoin de l'affection et du tra-
vail de tous ses fils. Centrée sur lou-
vain-la-Neuve, la nouvelle université se-
ra le moteur du renouveau ». Defait. il y
a tout lm écos.lJstème qui .ùst mi•• en
place lIutour de Louvain-la·Neui'e, un
peu lié à un modèle qui nous vient de
Fin land/' : ce qu'on appelle« le,~.Jardin ••
de l'innovation". et dont le Brabant
wallon garde l'ensemble des caractéris-
tiques. On a mobilisé là, 6% du PIB du
Brabant tl!allon. Au niveau européen, il
n'y a qu'à. Londres et à Hel..inki qu'on

fait aussi bien. Et le tmu' de diplômés de
1'e7k.eignement .•upérieur y est le plu$
élroi d'E.·umpe, .•oit 41 % parmi les 25-
64 an.s, selOf! le dernier rapport euro-
péen sur la cohésion, qui dati: d'il :IJ a
tmis moi$. Évidemment, cet écosystème
11est pa.. uniquement lié à l'université:
une fil71u l'amme GSK jvu.e WI 1'âlesimi-
laire. Mais cet ieOslIstèmejoue bel et bien
un rôle intéressant et peut constituer,
par rapport à la Wallonü, un modèle
qui est en train de s"étendre vers Han·
nut. ver.~Namur et en partie vers Char-
leroi au travers des différentes implan-
tatiuns. Mais c'est un autre modèle que
le modèle industriel évidemment. C'est
un modèle qui est plus à la hauteu r de ce
qu'on appelle aujourd'hui « la société de
la c01l1wi,.s01lce».

À la même êpoque, en 68, dans « le
camp d'en face », l'ULB aussi se scin-
dait..,
Effictivement, et pour les mêmes rai-
sonB. Le divorce UCL-KUL tombe le 6
juillet 1968 et le 1,'3dél'embre, l'ULB dé-
cide de se dédoubler a'of!('lei l'I'éation de
la VUB. La VUB qui va disposer, elle
aussi, de mO.YeTI.• .fincmciers et de ter-
rains.fonciers à des prix trè.• concurren-
tiels SUI' le CC1mplMde l.(1Plaine. L'atten-
tion des différents ministres aua' dfffé-
rentes unù-,ersité,. fait qu'illJ a eu de.~
compensations et quc l'équilibre s'est
maintenu .•

Pr.pos recueilli. Pl"
WILLIAM BOURlON
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Philippe
Destatte
Philippe Destatte est
directeur général de
l'Institut Destrée où il
co-anime le Celltre
interul'1iversitaire
d'Histoire de la Wallonie
et du Mouvement wallon
qu'il a fondé en 1987. Il
enseigne l'Histoire de
Belgique à l'Université de
Mons ainsi que la
prospective et ses mé-
thodes aux universités de
Paris Diderot - Paris 7
et Reims Champagne-
Ardenne.
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